
Pas d’âge 
pour apprendre

C’est la rentrée  : rentrée 
scolaire, universitaire, 
politique, reprise du tra-

vail, déménagements, etc. Cette 
année, la rentrée paroissiale est 
particulière : le père Michel rejoint 
les boucles de la Seine, après avoir 
annoncé l’Évangile au cœur de la 
paroisse avec fidélité et persévé-
rance ; le père Anselme, fragilisé 
par la maladie, rejoindra notre 
communauté paroissiale un peu plus tard dans 
l’année. Pour ma part, j’ai la joie de prendre 
le relais pour que le Christ continue à toucher 
les cœurs brûlants et qui ont soif de Dieu. 

Après une année au service des 
quartiers nord de Marseille puis 
dans le silence de la Chartreuse 
de Currière, je suis plein d’en-
thousiasme pour vous servir. 
Je suis aussi heureux à l’idée de 
vous rencontrer, vous connaître et 
partager, avec vous, ma passion 
pour Jésus dont l’amour inonde 
nos cœurs et nos âmes. À l’aube 
de cette nouvelle mission, je me 

confie à votre prière et prie aussi pour chacun 
d’entre vous. Soyez bénis.  

PÈRE ROMAIN DURIEZ, 

CURÉ DE MONTVILLE
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PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

Pas d’âge 
pour apprendre
Réaliser un rêve à la retraite

À la retraite, j’ai réalisé un vieux rêve : devenir apiculteur. 
Mes connaissances en ce domaine étant quasi nulles, il fallut 
retourner à l’école… 

La formation en rucher-école est 
basée sur l’alternance entre les 
cours théoriques et les travaux pra-

tiques. J’ai ainsi appris qu’une ruche en 
saison estivale contient 50 000 à 60 000 
abeilles. Il y a une reine, quelques cen-
taines de mâles appelés les faux bour-
dons, les autres étant les ouvrières. Que 
la reine pondait jusqu’à 2000 œufs par 
jour, plus que son propre poids, ce qui est 
rendu possible grâce à la nourriture que 
lui donnent les jeunes abeilles : la gelée 
royale, une substance hyper protéinée. 
Ces œufs donnent habituellement (en 
dix-huit jours) des ouvrières (l’œuf pro-
vient alors de la fusion d’un ovule de la 
reine et d’un spermatozoïde d’un faux 
bourdon, que la reine prend dans sa sper-
mathèque), de temps à autre, en vingt et 
un jours, un faux bourdon (dont j’appris 
avec étonnement qu’il provient d’un œuf 
constitué du seul ovule de la reine : le faux 
bourdon n’a pas de père !), et exception-
nellement une reine, en quinze jours. 
Les futures reines proviennent, comme 
les ouvrières, d’un œuf fécondé. C’est 
la nourriture de la larve qui fera la dif-
férence. Toutes les larves sont nourries 
pendant trois jours avec de la gelée 
royale. Mais, alors qu’ensuite les futures 
ouvrières sont nourries avec du «pain 
d’abeille» (un mélange de miel et de pol-
len), la future reine n’est nourrie qu’avec 
de la gelée royale. Quelques jours après 
sa naissance, la reine sort de la ruche 
pour son vol nuptial, pendant lequel elle 
s’accouplera avec 15 à 20 faux bourdons 
avant de retourner définitivement à la 
ruche. La ponte commencera quelques 
jours plus tard, et ne s’arrêtera qu’à sa 
mort (une reine peut vivre quatre ans, 
alors que les faux bourdons ne vivent 

qu’un été, et les ouvrières d’été quarante 
jours). Il y a bien sûr d’autres parties 
théoriques : la morphologie de l’abeille, 
les travaux des ouvrières, les produits de 
la ruche, les maladies des abeilles, les tra-
vaux au rucher pendant toute l’année, la 
législation…
Et, en parallèle, la pratique : la fabrication 
des cadres qui recevront le couvain et le 
miel, la visite d’une ruche, les méthodes 
pour accroître le cheptel, la lutte contre 
l’essaimage et la récupération des 
essaims, la récolte du miel, du pollen, de 
la propolis, la lutte contre les parasites, la 
surveillance du bon état sanitaire, la mise 
en hivernage…
Après une année de formation, on se 
lance, et on comprend bien vite qu’il 
manque une chose essentielle : l’expé-
rience. On s’informe alors auprès d’un 
maximum d’apiculteurs chevronnés, et 
comme dans beaucoup d’associations, on 
se fait vite repérer : «Toi qui t’intéresses 
beaucoup à l’apiculture, tu devrais intégrer 
notre conseil d’administration.» Bon, une 
dizaine de soirées par an, quand on est 
retraité, pourquoi pas. Mais très vite je 
fus appelé à prendre la succession du tré-
sorier, et une fois de plus retour à l’école, 
car il m’a fallu maîtriser un logiciel de 
comptabilité : plan comptable, journaux, 
grand livre, comptes de bilan et de résul-
tat, balance, comptabilité analytique, 
rapprochement bancaire.... Autant de 
notions qu’il a fallu acquérir et mettre en 
pratique.

Apprendre : le secret pour 
se maintenir en forme
J’ai encore appris dans d’autres activi-
tés : à lire une partition en participant 
quelques années à une chorale, en cui-

sine en fabriquant manuellement du pain 
au levain naturel (pas toujours évident 
à mettre en œuvre quand il faut aussi, 
pour un membre de la famille, faire du 
pain sans gluten), au jardin, en prati-
quant maintenant une méthode proche 
de la permaculture (utilisation de la greli-
nette en place de la bêche, aucun entrant 
chimique, paillage maximum pour écono-
miser l’eau…), dans les loisirs, en appre-
nant à arbitrer un tournoi dans un club 
de scrabble…
Pourquoi toujours vouloir apprendre ? 
Parce que je suis persuadé que c’est 
quand on cesse de vouloir apprendre que 
l’on commence à vieillir (intellectuelle-
ment bien sûr). Faire travailler ses neu-
rones, c’est la meilleure méthode pour les 
maintenir en forme (et c’est valable aussi 
pour les muscles !).

FRANCIS VANDEVELDE
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 «Un nouveau départ est devant moi !»
Rebondir, se remettre en question et être toujours prêt à apprendre, c’est la recette de Guillaume, 
en formation dans le domaine du secours et de la sécurité. 

Pas facile de se remettre en question 
et de se projeter pour apprendre 
un nouveau métier ! C’est pourtant 

le défi que se lance Guillaume, contraint 
de quitter son emploi pour des raisons 
médicales. C’est alors le début d’une 
longue réflexion, de moment de doutes et 
de remises en question. «J’avais l’idée de 
reprendre mes études, pour obtenir un BTS 
dans le domaine de la sécurité, domaine qui 
m’a toujours passionné.» Mais il apprend 
quelque temps après que ce ne sera pas 
possible, car incompatible avec son temps 
de chômage. Il sera en fin de droits avant 
la fin de sa formation. «Impossible pour 
moi, matériellement, quand on a une famille 
et une maison. J’ai été très déçu, car cela 
m’aurait permis une meilleure qualification 
et une meilleure rémunération. J’avais repris 
confiance, et d’un coup, il a fallu rebondir.»
Débute alors tout un temps de réflexion 
et de recherches. Le domaine du secours 

et de la sécurité l’ayant toujours pas-
sionné (il avait déjà un rôle dans ce 
domaine dans son emploi précédent), 
il décide de passer le diplôme «SSIAP» 
(Service de sécurité incendie et d’assis-
tance aux personnes). «Ce qui m’inté-
resse dans ce métier, c’est le secours à la 
personne. J’aurais aimé être pompier, mais 
comme je ne peux pas, j’essaie de me rap-
procher de cet univers. Je suis réserviste de 
la réserve citoyenne de la sécurité civile du 
département 76, et c’est officiel depuis le 
1er juillet. Mon idée est d’évoluer dans cette 
formation… Je pourrai passer le SSIAP1, 
SSIAP2, pour devenir chef d’équipe, chef de 
service. J’ai envie d’avoir des responsabilités 
dans ma fonction.» À partir de septembre, 
ce sont 180 heures de formation qui l’at-
tendent, mais cela ne l’effraie pas : «Ce 
qui est intéressant, c’est que c’est concret, 
même si ce sont des cours.»

«Je vais faire quelque chose 
que j’aime»
Quand on lui demande quel regard il 
porte sur cette période, il est positif : 
«Cette période d’arrêt a passé assez vite, 
parce que je me suis occupé de la maison, 
des enfants, de leurs activités. Malgré tout, 
il y a eu des périodes difficiles. Il faut de la 
force de caractère pour tout assumer. J’ai 
eu bien souvent un sentiment de culpa-
bilité, des sautes d’humeur… Retrouver 
du travail, avec le temps qui passe… tout 
cela est pesant et c’est loin d’être évident. 
Même si j’aurais peut-être aimé être mieux 
aiguillé par les services de Pôle Emploi, avec 
du recul, ce n’est pas plus mal. Je vais faire 
quelque chose que j’aime. Un nouveau 
départ est devant moi !»

PROPOS RECUEILLIS  
PAR BLANDINE BIHOREL
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www.lasallerouen.fr

Ecole   - Collège - Lycée - Pensionnat
Pour que vive la musique, 

ne laissez pas dormir votre instrument, 

confiez-le-moi

ACHAT - VENTE
FABRICATION

RESTAURATION
LOCATION
02 35 71 81 54

alexispean.com
66, av Gustave Flaubert - ROUEN

Merci à nos 
annonceurs
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Apprendre à conduire après 60 ans
Avec mon épouse, j’ai tenu une auto-école dans la région pendant vingt ans où, avec nos six moniteurs, 
nous avons mené près de 6000 personnes au permis de conduire. La majorité des candidats n’avaient 
pas 20 ans mais, chaque année, une dizaine de personnes plus âgées venaient soit pour passer 
le permis soit pour reprendre des leçons après un décès et se remettre à niveau. 

Deux personnes ont marqué parti-
culièrement ma mémoire. La pre-
mière, c’est madame «J». Veuve à 

74 ans, elle habitait un petit village et ne 
voulait pas être tributaire de ses enfants 
ou de ses voisins. Sa formation a duré une 
année. Son assiduité aux cours de code 
que je faisais moi-même était remar-
quable. Elle a rempli un cahier complet 
de notes et je la montrais en exemple aux 
plus jeunes. Elle a eu son code à la pre-
mière fois, c’est ce que je désirais pour 
qu’elle ne se décourage pas. Quant à la 
conduite, elle a obtenu son permis à la 
troisième fois avec les félicitations de 
l’inspecteur. Dans les dernières leçons, 
c’est elle qui faisait son parcours ; un jour, 
on allait à Canteleu chez sa fille ; un autre 
jour, on allait au supermarché pour l’habi-
tuer à ce qu’elle allait faire ensuite. 
La deuxième personne qui m’a marqué, 
c’est monsieur «S» qui à 65 ans avait tou-

jours conduit une «Marden» sans permis. 
Il venait de perdre son épouse et considé-
rait que sa petite voiture était un obstacle 
pour retrouver une nouvelle compagne. 
La formation fut assez folklorique ! Pen-
dant les cours de codes, je devais souvent 
le faire taire lorsqu’il racontait à tous les 
autres élèves les pratiques pas très régle-
mentaires au volant de sa «Marden» ! Il a 
eu son code à la première fois également, 
après six bons mois de travail. Quant à 
l’examen de conduite auquel il a été reçu 
également au premier passage, j’ai dû 

pour la formation lui attribuer les moni-
teurs les plus aguerris pour rectifier les 
nombreuses mauvaises habitudes qu’il 
avait prises. Tous se souviennent encore 
de lui aujourd’hui !

Une belle réussite
Mais quelle belle réussite pour ces deux 
personnes ! Madame «J » a pu vivre une 
dizaine d’années autonome dans ses 
déplacements et monsieur «S» a retrouvé 
une nouvelle compagne dans sa belle 
voiture plus grande que la «Marden» ! 
Madame «J», tellement heureuse, nous a 
invités avec tous les moniteurs pour un 
cocktail dînatoire et monsieur «S», qui 
était chasseur, a donné à chacun de nous 
la possibilité de manger du pigeon, ce 
que certains n’avaient jamais fait. Avec 
la volonté et la motivation, on peut donc 
apprendre à tout âge !

JEAN MARIE BLOQUEL

Stagiaire-tutrice : un binôme gagnant !
Les points de vue de Katia, 16 ans, stagiaire, en formation bac pro Service aux personnes  
et animation dans les territoires (Sapat) et Lucile, 33 ans, tutrice, aide-soignante depuis 2008.

Katia. La formation en trois ans 
relève du service à la personne. 
Je peux intervenir autant auprès 
des personnes âgées et/ou han-
dicapées, qu’auprès des enfants. 
J’accompagne les personnes 
dans les actes de la vie quoti-
dienne, et/ou en organisant 
des activités destinées à lutter 
contre l’isolement, et pour 
maintenir l’autonomie.
J’ai fait trois stages jusqu’à 
présent ; le premier auprès 
des enfants, le deuxième 
auprès des personnes 
âgées en établissement et 
le troisième actuellement 
en association à domicile. 
Mais celui qui m’a le plus 

apporté, c’est le deuxième, celui en Ehpad à Montville. J’ai pu voir 
différents services comme l’entretien, la restauration, les soins. Ce 
n’est pas la routine. 
Mes tutrices m’ont bien encadrée, bien expliqué le travail à effec-
tuer. Elles ont su répondre à mes questions. Elles m’ont laissé faire 
quelques tâches seule : ménage, soins à la personne. Le contact 
est aussi bien passé avec le personnel que les résidents malgré 
ma timidité, qui s’est estompée au fur et à mesure de l’avancée 
de ce stage. C’est vers ces personnes que je souhaite continuer. 
J’envisage de devenir aide-soignante.
Lucile. Pendant mon parcours, j’ai travaillé dans différents ser-
vices où j’ai transmis mon savoir-faire et être. J’ai pu encadrer de 
nombreux étudiants aide-soignant ou infirmier 1re année. J’aime 
beaucoup cette fonction, tout d’abord pour montrer la richesse de 
ce métier. Lorsque l’on encadre, on apprend à se remettre en ques-
tion, et à renouveler ses pratiques et à enrichir ses connaissances. 
Encadrer, c’est un échange constant entre le tuteur et le stagiaire. 
Il est important d’être bienveillant, car demain ce stagiaire sera ce 
soignant qui prendra en charge d’autres personnes.

PROPOS RECUEILLIS PAR LILIANE GUÉRY Tout comme le tuteur d’une plante, le tuteur professionnel a 
un rôle de : soutien, renfort, aide, appui, assistance, élévation.
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«Au jardin, on apprend tout le temps»
À la périphérie de la ville en vous engageant sur la petite route de Cardonville, votre regard 
se porte sur une multitude de carrés tous plus verdoyants les uns que les autres, les jardins ouvriers 
et familiaux de Montville. L’harmonie des lieux est le fruit d’une intense activité humaine 
que je vous propose de découvrir…  

Le président de l’association des jar-
dins ouvriers et familiaux de Mont-
ville, Patrice Alexandre, me présente 

Mikaël un tout nouvel adhérent. Mikaël 
réside dans un appartement voisin. Il 
trouve là un espace qui lui fait «du bien 
au mental». Il vient en effet d’être touché 
par une épreuve. Les activités du jardin 
l’aident à faire face tout en partageant 
avec son épouse la joie de ses récoltes. 
Mikaël ne connaissait pas grand-chose 
dans la culture des légumes, mais les 
conseils de jardiniers plus expérimentés 
lui permettent de progresser. «Au jardin, 
on apprend tout le temps», me dit-il avec 
satisfaction. D’une année sur l’autre, les 
conditions ne sont pas les mêmes et il faut 
savoir s’adapter. Cette saison est pleine de 
promesses et c’est avec fierté que Mikaël 
me présente ses premières tomates, 
melons, aubergines et pâtissons.

Melons, poireaux et fleurs 
Dans la parcelle voisine, je fais connais-
sance avec Mohamed (tout le monde 
l’appelle «Momo»). Cela fera bientôt 
quarante ans qu’il bichonne ses carrés 
de légumes de plus en plus étendus. 
Son expérience lui permet de remettre 

en cause certaines idées reçues, comme 
celle que l’on ne peut réussir une même 
production plusieurs années sur un 
même carré de terrain. Ses melons, il 
les sème au même endroit parce que 
«c’est là qu’ils se plaisent». Il m’explique 
qu’il améliore sa récolte de poireaux en 
faisant «souffrir» les jeunes plants («la 
porette»). Mohamed n’utilise aucun pro-
duit chimique, et sème les semences que 
ses plantations lui ont fournies l’année 
précédente. En périphérie de son pota-
ger, il fait pousser une plante qui éloigne 

les taupes… et des fleurs pour le plaisir 
des yeux… 
Des fleurs, il y en a aussi beaucoup le long 
des allées du jardin de Brigitte, véritable 
jardin «à la française». Brigitte, équipée 
d’un arrosoir, dépose avec soin la quan-
tité d’eau nécessaire au pied de chaque 
plante. Ici on connaît l’importance de 
l’eau. Elle est en priorité récupérée aux 
réservoirs dans lesquels se déverse l’eau 
de pluie des cabanes de jardin. Et c’est 
seulement en cas d’épuisement de cette 
ressource que l’on pompe dans la nappe 
phréatique. 
Il y a un lien évident entre le fait de tra-
vailler la terre et celui d’acquérir des 
connaissances qui s’expriment dans ce 
même mot de culture. Aussi, au beau 
milieu du jardin, une boîte à livres offre à 
tous des ouvrages spécialisés. Par-ci, par-
là, au beau milieu de carrés de légumes, 
on découvre des phrases sur des ardoises 
qui invitent à la méditation non sans 
humour…
Ils sont plus de soixante-dix jardiniers à 
faire fructifier les dons de la nature et à 
partager avec leur famille et amis les pro-
duits de leur travail.

CHRISTIAN BRÉANT
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Une rentrée ou des rentrées ?…                           
Selon les années, dans une famille nombreuse, la rentrée se décline dans des versions assez différentes, 
souvent bien avant l’échéance et parfois peu de temps après… Édith et Maurice, parents d’Arthur, Christelle et 
Théo, la voient venir avec un brin d’appréhension !

Arthur : du collège  
au lycée
Pour le jeune Arthur, en 3e, c’est l’heure 
du choix du lycée. L’établissement, c’est 
une chose, mais en vue de quelle carrière 
et donc de quelles études ? La famille en 
a déjà beaucoup discuté, mais à pré-
sent l’échéance approche et il n’est pas 
question de faire le mauvais choix (ou 
pire encore, de ne pas faire de choix du 
tout !). Édith s’est beaucoup exprimée sur 
le sujet. Le père tente aussi de donner 
des conseils avisés… Une carrière dans 
le foot ou dans la musique, voilà l’alter-
native pour Arthur ; mais Maurice sait 
mieux que personne que, dans les deux 
cas, seuls les plus compétents et les plus 
acharnés auront une petite chance de 
s’en tirer. La question devient : comment 
donc lui faire changer d’idée ? Maurice 
entreprend la présentation d’un tableau 
de motivations destiné à lui faciliter le 
«bon choix». «Tu as besoin de savoir quelle 
est ta motivation essentielle, suggère-t-il. 
J’en vois trois possibles : le niveau de reve-
nus, le maximum de confort pratique et 
l’endroit où tu te sentiras le plus utile.» Ma-
nifestement, Arthur n’a jamais réfléchi à 
la question sous cet angle ! Il aurait envie 

de répondre à son père que la première 
proposition lui paraît la meilleure, mais il 
sent que ce n’est pas la réponse qu’attend 
son père. Alors, il dit «la troisième», bien 
sûr ! Afin de retourner au plus vite voir la 
fin de son match…

Christelle : «seule»  
dans sa classe ! 
Édith, lors de la dernière rentrée, a dû 
faire face à une grande crise de larmes 
de sa fille. Christelle est rentrée du col-
lège en criant : «Ils ont affiché les listes 
de classes ! Je suis toute seule !» Sa mère 
lui a répondu que ça n’«existe pas» une 
classe avec une «seule élève», mais Chris-
telle a haussé encore le ton : «Mais tu ne 
comprends rien, je n’ai aucune copine !» 
Son premier objectif fut alors de calmer 
le jeu, de retrouver un peu de sérénité, 
avant d’essayer de la raisonner. La tâche 
n’était pas aisée… Édith s’est lancée dans 
un périlleux retour sur le passé. «Quelle 
était ta meilleure copine, l’an dernier ? 
Depuis quand vous connaissiez-vous ? 
Laquelle a fait le premier pas ? Comment 
vivais-tu avant de la connaître ?» Elle l’a 
assurée qu’une de ses nouvelles cama-
rades de classe, au moins, deviendra sa 

meilleure amie dès la fin du premier tri-
mestre. «Vous serez inséparables», avait-
elle conclu. Et je peux vous assurer que 
c’est bien ce qui s’est passé ! 

Théo... bientôt  
au collège
Théo est dans une école qu’il connaît 
bien. En septembre, il ira au collège ; c’est 
encore loin pour lui. Mais en même temps 
il aimerait bien savoir, quand même, où 
il va se retrouver. Le pauvre est pour 
l’instant bien seul devant un dilemme. 
D’un côté, il aimerait bien suivre ses deux 
aînés mais, de l’autre, il a entendu que ce 
serait beaucoup mieux qu’il évite de se 
retrouver devant les professeurs qu’a eus 
Arthur… Il a aussi entendu ses parents 
parler de «collège public» et «collège 
privé», de différence de distance et de 
coût, etc. Il n’a rien compris à tout ça…
Laissons donc Édith, Maurice et leurs 
trois enfants face à leurs choix et conten-
tons-nous d’invoquer l’Esprit saint pour 
qu’il les aide à prendre les bonnes déci-
sions ! 
Bonne future rentrée à tous !

BERNARD DECLERCQ
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CHANTAL PRADINES

Un parcours jalonné... d’arbres
Fille unique d’un père facteur à Paris 

et d’une mère originaire d’Alle-
magne, Chantal est venue très jeune ha-
biter Nancy. Sa double culture associée 
aux soins d’une mère attentive et géné-
reuse n’est pas étrangère à sa largeur 
d’esprit comme à son goût des choses. 
Professionnellement spécialisée en géo-
technique des sols, la voici envolée pour 
un an en Suède. Elle en revient fascinée ! 
Loin d’être linéaire, son chemin de vie 
s’adapte alors au gré des événements et 
de ses goûts. Elle choisit Trampot comme 
port d’attache. Sa jolie maison lorraine, 
avec ses poutres et sa grande cheminée, 
offre chaleur au visiteur. Tout à côté, 
un gîte accueille les hôtes de passage. 
« Ce sont les autres qui nous ouvrent le re-
gard ! » Quand elle ne fait pas visiter « son 
village », Chantal milite pour ATD Quart 
Monde et soutient les causes qui lui sont 
chères, tout en poursuivant son travail 
de traductrice.
Sa trajectoire aurait pu s’arrêter là. Mais 
en 2005, la belle allée de frênes qui mène 
à Trampot est menacée d’abattage. Sen-
sible à la qualité du paysage, Chantal se 
démène auprès de ses concitoyens et des 
élus. Elle démontre l’absence de risque 

d’accident lié à la présence des arbres en 
bord de route et devient experte euro-
péenne sur les allées d’arbres. 

Un rapport pour l’Europe
En 2009, elle rédige un rapport pour le 
Conseil de l’Europe, partageant avec 
Strasbourg recommandations et bonnes 
pratiques, lesquelles sont reprises en 
2016 dans l’article de loi qui protège les 
allées d’arbres en France. « Changer la loi, 
tout simplement parce qu’on s’est mobi-
lisé un jour, était-ce imaginable ? En fait, 
quand on se bouge, quelque chose devient 
possible. À l’inverse, si on ne se bouge pas, 
une chose est certaine : rien ne change. » En 
2018, Chantal organise à Liffol-le-Grand 
le premier colloque international sur les 
allées d’arbres. Elle poursuit aujourd’hui 
son action comme déléguée générale de 
l’association Allées-Avenues.
« Chaque fois que sur une route, je passe 
sous un tunnel d’arbres, mon cœur se serre 
comme à l’entrée d’un autre monde : des 
anges dont les bras de feuillage s’enlacent 
me font escorte et, pour quelques secondes, 
ce qui n’était qu’un déplacement méca-
nique devient un voyage à l’intérieur de 
l’âme. »
Nul doute que ces mots du poète Chris-
tian Bobin, offerts pour servir à la pré-
servation des allées d’arbres, ne trouvent 
écho au cœur de celle qui se dit sensible 
à la lumière, au détail, à la présence de 
l’invisible dans le visible !
PROPOS RECUEILLIS 

PAR GENEVIÈVE BIGEON

Article paru dans le journal «Église 
dans l'ouest vosgien» (Domremy, 
Liffol, Neufchâteau), trimestriel. 
Page 16, numéro 7, 
parution de mars 2023. 
Feuilletez le numéro complet, 
comme beaucoup d'autres, 
sur le kiosque des journaux 
paroissiaux : 
journauxparoissiaux.com

« Mon parcours 
n’est pas une 
ligne droite et 
chaque étape s’est 
construite au gré 
des événements, 
à partir de ce que 
j’aimais faire ! »

«...Pour quelques secondes, ce qui n’était qu’un déplacement mécanique devient un voyage  
à l’intérieur de l’âme» (Christian Bobin).
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Coordonnées 
paroissiales 
Secrétariat paroissial
Salle Saint-Matthieu, 
rue du Docteur Mathieu, 
BP 22, 76710 Montville
02 35 33 23 50
paroisse-cleres-montville@orange.fr
La paroisse en ligne :  
http://www.paroisse-montville.net/
Ouverture du secrétariat : 
Le mardi après-midi de 14h à 17h
Le mercredi et le vendredi matin  
de 8h45 à 12h30

En pratique
Inscriptions et préparations 
au baptême et au mariage
Les inscriptions au mariage et/ou 
au baptême se font en prenant rendez-
vous avec le prêtre en téléphonant 
(02 35 33 23 50) ou en se rendant  au 
secrétariat paroissial (ouvert le mardi 
après-midi de 14h à 17h, le mercredi et le 
vendredi matin de 8h45 à 12h30). Le père 
Romain Duriez, curé, vous rencontrera et 
vous proposera une date de préparation.

Chapelet
Sur notre paroisse, le chapelet est prié et 
médité à 10h30 tous les lundis à l’église de 
Mont-Cauvaire (sauf pendant les vacances 
scolaires). Contact paroisse :
02 35 33 23 50.

IS
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N
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Calendrier des messes

Chrétiens écoute
Savez-vous que des bénévoles chrétiens sont à votre écoute au télé-
phone et que vous pouvez leur parler librement de tout ce qui vous 
tracasse, de tout ce qui vous angoisse sans être jugé et anonymement ? 
Parler libère et peut quelquefois aider à soulager. Notre association 
s’appelle Chrétiens écoute et vous pouvez la contacter sur le site www.chretiens-ecoute.fr
Vous pouvez surtout nous appeler au 02 35 88 74 50 les dimanches, lundis, mardis, mercre-
dis et jeudis de 18h à 22h. Une oreille attentive sera à votre disposition pour vous écouter, 
dialoguer et, si vous le souhaitez, prier avec vous. L’écoute fait vivre l’autre et nous fait vivre.
Si vous souhaitez devenir écoutant, après une formation, nous serons heureux de vous voir 
rejoindre notre équipe. «Si le Père vous appelle… Bienheureux êtes-vous.»
Chrétiens écoute Le Havre : 02 35 44 84 37.
Chrétiens écoute Rouen : 02 35 88 74 50.

Date Samedi Dimanche
OCTOBRE

30 sept. et 1er octobre 18h30 – Bosc-Guérard 9h30 – Clères
11h – Malaunay

7 et 8 octobre 18h30 – Pissy-Poville 9h30 – Clères
11h – Malaunay

14 et 15 octobre 18h30 – Butot 9h30 – Clères
11h – Malaunay

21 et 22 octobre 18h30 – Houppeville 9h30 – Clères
11h – Malaunay

28 et 29 octobre 18h30 – Fontaine le Bourg 9h30 – Clères
11h – Malaunay

NOVEMBRE

Mercredi 1er novembre
Fête de la Toussaint

9h30 – Clères
11h – Malaunay

Jeudi 2 novembre
Messe pour tous les défunts

11h – Clères
19h – Malaunay

ET SI VOUS METTIEZ VOTRE «GRAIN DE SEL» ?

C’est dans une ambiance détendue que 
nous nous retrouvons pour la rédaction du 
journal Grain de Sel. 
Une première fois pour trouver le thème du 
dossier et se répartir les différents articles 

et une seconde fois pour nous relire et 
corriger nos textes. Si vous vouliez nous 
rejoindre ou participer ponctuellement à 
ce journal, n’hésitez pas à nous contacter 
au secrétariat paroissial.
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Accueil
Sur rendez-vous 06 47 61 81 11 ; nos 
bénévoles sont  à votre écoute dans la 
plus stricte confidentialité et le respect de 
chaque personne reçue.

Atelier du jeudi après-midi, 
ouvert à tous
Le Secours catholique organise tous les 
jeudis après-midi, de 14h à 16h30, dans 
la salle paroissiale derrière l’église, une 
rencontre amicale avec différents ateliers : 
jeux de société, tricot, couture, loisirs en 
fonction des désirs de chacun(e), suivis 
d’un goûter offert. Nous vous attendons 
nombreux ! Pour toute question, contactez-
nous au 06 47 61 81 11 ou 07 85 79 35 
32 ou 06 62 05 24 50

Dépôt des colis et Espace 
vêtements 
Le dépôt des colis, propres et en bon état, 
a lieu uniquement le jeudi après-midi de 
14h à 16h30 (merci de ne pas déposer de 
colis à la barrière du secrétariat).
Pendant les travaux de rénovation de 
l’église, l’«Espace vêtements» sera 
uniquement ouvert le samedi matin 
de 9h30 à 12h30, salle du Secours 
catholique, derrière l’église.

Collecte nationale
La Collecte nationale du Secours 
catholique a lieu chaque année le 3e 
dimanche du mois de novembre.

Pastorale de la santé : il existe une aumônerie à domicile
Vous venez d’être hospitalisé à l’hôpital ou à la clinique. De retour 
chez vous, vous souhaitez être visité par une personne de votre 
paroisse. Pour vous faire connaître et exprimer votre désir, un seul 
numéro : 06 77 87 05 76.

CARNET PAROISSIAL
Baptêmes
Elyo Justin (03 06 23), Mahé Dubus-Justin (03 06 23), 
Léandro Desseaux (11 06 23), Lison Roussel (11 06 23), 
Maya Flore (11 06 23), Énora Lefevre-L’Affeter (11 06 
23), Thïa Courtaud (17 06 23), Thaïs Roussel (24 06 23), 
Mathilda Hamel (24 06 23), Simon Flahaut (24 06 23), 
Victoire Scelles (25 06 23), Athanaël Niel (25 06 23),  
Noé Valtat (01 07 23), Dario Ladevie (01 07 23), Tiégo 
Boillet (01 07 23), Luna Bardoula (08 07 23), Simon 
Blondel (08 07 23), Julia Mabanza (08 07 23), Elio 
François (22 07 23), Arya et Freyja Quilan (22 07 23), 
Roxane Vingadassalon (06 08 23), Arthur Mallet (27 08 
23), Augustine Houdard (27 08 23), Mia Denis (02 09 
23), Julia Dussaux (02 09 23), Rose Buray (09 09 23), 
Giulya et Maëlys Clouet (10 09 23), Lucie Penel (16 09 
23), Thalia et Gabriella Blard-Morsaline (16 09 23).
Inhumations
Anceaumeville : Solange Quesnel
Bosc-Guérard : Jacques Siméon, Simone 
Roussel, Daniel Houard.
Clères : Carmen Bréant, Patrick Martine, 
Fabrice Morin, Bernard Delauney, 
Thérèse Charriaud, Gérard Dupré.
Fontaine le Bourg : Marcelle Guichaux, 
Françoise Lieury, Philippe Siméon.
Grugny : Nathalie Rimbert, Marcelle 

Defresne, Jean-Pierre Fongueuse,  
Patrick Bréard, Marie-Louise Bachelet.
La Houssaye Béranger : Bernard Plé.
Mont-Cauvaire : Jean-Pierre Paris, Guislaine 
Hénin.
Sierville : Simone Lebrun, Jacqueline 
Boudin, Émilienne Larson.

Mariages
Anceaumeville : Nicolas Grout et Blandine 
Martin (19 08 23).
Clères : Nicolas Mouchard et Laura Avice 
(02 09 23).
La Houssaye Béranger : Cédric Laroche  
et Myriam Joos (12 08 23).
Mont-Cauvaire : Cédric Clouet et Nancy 
Guedon (08 07 23),  
Jonathan Mendes de Figueiredo  
et Delphine Germain (16 09 23).
Sierville : Benjamin Blondel  
et Marine Beaupère (26 08 23).

Noces d’or
Valmartin : Alain et Martine Harel  
(29 07 23).

Pour en savoir plus : www.lebonesprit.fr  - http://blog.lebonesprit.fr/
https://www.facebook.com/pages/Lebonesprit/657411497638991
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RENCONTRE AVEC LE PÈRE ROMAIN DURIEZ

«Pasteur au service et à l’écoute de tous»
Au moment où le père Romain arrive dans la paroisse1, nous lui avons demandé de se présenter.

Père Romain, si vous deviez 
vous présenter en quelques mots, 
que diriez-vous ?
Père Romain Duriez. Arrivé en Norman-
die à l’âge de 8 ans, j’ai grandi à l’ombre 
de la basilique de Bonsecours, avec mes 
parents, mes trois frères et ma sœur. La 
famille est pour moi un élément essentiel 
de mon histoire et mes dix-sept neveux 
et nièces font la joie de leur oncle prêtre ! 
Prêtre depuis vingt-sept ans dans le dio-
cèse de Rouen, j’ai toujours été en charge 
d’une paroisse : d’abord à Neufchâtel-
en-Bray, puis Le Petit-Quevilly, les Hauts-
de-Rouen/Bihorel, puis Elbeuf où j’ai 
annoncé l’Évangile pendant neuf années. 
Ma joie est d’être pasteur au service et à 
l’écoute de tous, aussi bien des parois-
siens actifs et fervents que de ceux qui 
viennent plus épisodiquement. Joie de 
remplir les cœurs brûlants de l’amour de 
Jésus pour que nos vies soient données, 
à Dieu et à nos frères.

À côté de votre ministère paroissial, 
vous avez aussi exercé d’autres 
responsabilités ?
En effet, j’ai accompagné le service de 
la pastorale liturgique, puis celui de la 
formation permanente. Ces dernières 
années, au service de la pastorale des 
jeunes, j’ai eu la joie d’accompagner de 
nombreux jeunes et leurs animateurs 
pour les camps, pèlerinages, et la pré-
paration aux sacrements. Je suis aussi 
aumônier scout.

Avec quelles convictions ou dispositions 
arrivez-vous sur la paroisse ?
Comme je l’ai dit récemment aux 
membres du conseil pastoral, c’est avec 

une grande joie mais aussi beaucoup 
d’humilité que je débute ma mission au 
milieu de vous. La paroisse est le lieu de 
croissance et de maturation de la foi ; 
elle est aussi le centre d’où jaillissent 
l’esprit missionnaire et la force d’annon-
cer l’Évangile à tous ceux qui n’osent plus 
passer la porte de nos églises ou qui se 
sentent oubliés. Je souhaite profondé-
ment toucher les cœurs brûlants, même 
de ceux qui l’ignorent, et leur témoigner 
que l’amour de Jésus n’est pas un slogan 
mais un chemin qui rend heureux et fort. 
Mon désir est que toute la pastorale (le 
caté, les messes, la formation, le service 

des plus fragiles, la vie fraternelle) soit 
au service de la croissance humaine et 
spirituelle de tous.

Cela est ambitieux non ?
Oui, mais tout en étant résolument ambi-
tieux, je me tourne vers Dieu, pécheur 
et limité, et lui demande la grâce d’être 
ajusté à sa volonté : cela seul compte. 

En l’absence du père Anselme,  
vous avez récemment modifié 
le planning des messes dominicales. 
Pouvez-vous nous en dire plus ?
Il est certain que je n’aurais pas aimé 
prendre une telle décision, avant même 
mon installation ! Mais les ennuis de 
santé du père Anselme – je le confie à 
votre prière – m’ont poussé à réunir dès 
le mois d’août dernier, les deux conseils 
pastoraux (le nôtre et celui de Saint-
Joseph). Nous avons prié, pris le temps 
d’échanger et essayé de trouver une solu-
tion qui prenne en compte la possilbité 
d’assurer, seul, le service des messes, 
mais aussi de donner des points de 
repère pour les paroissiens : un horaire 
fixe et un lieu fixe sur chaque paroisse 
le dimanche et une messe dans les vil-
lages, à tour de rôle, le samedi soir. Ce 
dispositif sera évalué et modifié si besoin 
avant Noël.

Un dernier mot ?
Soyez bénis ! Vous verrez, c’est une 
expression que j’utilise beaucoup parce 
que j’y crois profondément : Dieu, béni 
par-dessus tout, nous comble de sa béné-
diction, dans le Christ. Je prie pour qu’une 
pluie de bénédiction descende sur notre 
paroisse et tous ses habitants. 

Une voix catholique chez vous»
Radio Maria, c’est un immense message 
de consolation et d’amour qui sort du cœur 
de la Sainte Vierge. Radio Maria te redonne 
confiance en l’Église, bonheur en Jésus-
Christ, charité pour tout blessé de la vie…
Écoutez radio Maria sur www.radiomaria.fr 
ou sur webradi.

RCF : «La radio dans l’âme» 
à notre disposition
Fréquences : Dieppe 87.7 - Le Havre 88.2 - Neufchâtel 103.0
- Rouen 88.1 - Yvetot 106.5
Un réseau de 63 radios avec des émissions locales Haute-
Normandie, des émissions nationales et une liaison avec 
Radio Vatican. Site Internet : www.rcf.fr

«L’amour de Jésus  
n’est pas un slogan mais  

un chemin qui rend heureux 
et fort. Mon désir est que 
toute la pastorale soit au 
service de la croissance 
humaine et spirituelle  

de tous.»

PROPOS RECUEILLIS PAR BERNADETTE TASSART
1 - La messe d’installation du père Romain Duriez a eu lieu le samedi 9 septembre à Clères
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Jeu

«Un prêtre peut en cacher un autre !»
Et voilà le moment de tourner l’autre page
Car, Michel, tu t’en vas vers d’autres horizons,
Nouvelles chaussures aux pieds, vers d’autres paysages,
Le bâton à la main, aux lèvres une chanson.

Cheminant sur nos routes depuis quelques années,
Tu as voulu montrer qu’ensemble on est plus fort,
Que la foi se nourrit de la foi rencontrée
Vers le Mont-Saint-Michel ou à Taizé encore.

Le répit des vacances a permis quelque temps
De reprendre des forces et de nous ressourcer.
Oui, Michel, joie et paix sont en nous à présent
Et fraternellement, on veut te remercier.

Septembre nous engage à reprendre le labeur,
À l’école, au travail, dans les activités.
Accueillons de tout cœur notre nouveau pasteur
Avec notre soutien et toute notre amitié.

Chacun a son histoire, chacun ses qualités.
Unissons nos valeurs et même nos différences
Pour donner en offrande lors du prochain été
Un plein panier des fruits de notre bienveillance !

BERNADETTE TASSART

Apprendre
Apprendre, apprenti, apprentissage
Prendre des idées originales des sages
Potasser ses devoirs, ses leçons et ses pages
Rendre capable de construire l’avenir
Elaborer une théorie ou un théorème
Numériser sa vie en «je t’aime»
Découvrir les poèmes de Verlaine
Réussir son bac et son avenir
Etudier sans cesse pour se développer

ÉTIENNE SAVARIEAU

Le saviez-vous ?
Le chapelet
Ce mot désigne à la fois 
une prière, et l’objet de 
piété pour guider cette 
prière. De ses origines, 
le chapelet a gardé son 
caractère de prière vocale 
et répétitive, mais aussi 
de prière méditative. 
À chaque dizaine est 
associé un «mystère», 
c’est-à-dire l’évocation 
d’un moment de la vie 
du Christ ou de la Vierge 
Marie.  Le chapelet 
est composé de perles 
enfilées sur un cordon ou 
sur chaînette qui permet 
de compter les prières 
récitées en égrenant les perles au fur et à mesure. 
Il est classiquement composé d’une croix, d’un cœur à chapelet et de 
cinq dizaines, une dizaine pour chaque mystère. 
Le chapelet est alors composé de 59 perles. Le fabricant du chapelet 
est un «patenôtrier», par dérivation du mot «patenôtre», nom de la 
prière du «Notre Père».

So
lu

ti
on

s 
Je

u
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Bonne nouvelle
UN BON SAMARITAIN  
DES HAUTS SOMMETS

Le 18 mai dernier, sur une voie de l’Eve-
rest, un groupe d’alpinistes approche du 
sommet quand le sherpa qui les accom-
pagne distingue au loin la silhouette d’un 
homme qui semble en difficulté. Le sherpa 
se rend auprès de l’homme et comprend 
que seule une prise en charge rapide peut 
lui donner une chance de survie. Il pré-
vient donc le groupe qu’ils devront inter-
rompre l’ascension. Il enroule la victime 
dans une couverture et la charge sur son 
dos. La descente jusqu’au camp de base 
durera 6 heures… Et l’homme sera sauvé…

UNE INFO DE FRANCE 2, LE 5 JUIN 2023

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

MONTVILLE

Les vitraux de l’église Notre-Dame

Démontage des vitraux pour restauration – 
février 2023.

Les vitraux sont le trésor de ce singulier 
édifice lié à son passé rural, seigneurial, 
industriel et communal. Ce bâtiment est 
mis en valeur par la municipalité, avec 
l’illumination de ses vitraux et de sa 
façade en 2005. 
Source : association Histoire et Patrimoine du Haut 

Cailly – www.ahphc.org

VERRIÈRE SAINT-ROMAIN

Cette verrière représente saint 
Romain et la gargouille, une sainte 
avec une palme et un glaive, un 

martyr tenant plusieurs flèches et ayant 
un carquois à ses pieds ; le nimbe de 
chaque personnage est placé dans une 
coquille au-dessus de laquelle il y a des 
arabesques ou fleurs à tige d’or. On lit 
dans le bas cette inscription en carac-
tères gothiques : «L’an MVC XXVIII, Nicolas 
de Clère… Ont donné ceste vitre. Priez Dieu 
pur eulx». Cette verrière est classée monu-
ment historique depuis le 25 août 1897.

VERRIÈRE CRUCIFIXION
Cette verrière, au fond de l’abside, repré-
sente, le crucifiement, le Christ, la Sainte 
Vierge et saint Jean. Les lointains du 
tableau pourraient avoir quelque simili-
tude avec l’abbaye de la Sainte-Trinité du 
Mont Sainte-Catherine, à laquelle appar-
tenait l’église. Au bas du tableau, un per-
sonnage à genoux revêtu d’un surplis ; 
plus loin un ange tenant une inscription : 
1529, restauré en 1866. C’est la verrière 
que fit faire Antoine de la Barre. Elle fut 
classée le 25 août 1897.
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5 & 7, pl. de la République 
MONTVILLE

POMPES FUNEBRES
PRÉVOST Père & Fils

� 02 35 33 86 86
Permanence décès 24h/24 - 7j/7

     Depuis 1992     www.pf-prevost.net


